
L’espérance, 
promesse d’avenir

Quelle joie immense, l’Église vient de m’appeler à être diacre en vue 
d’être prêtre ! Le chemin pour y parvenir est passionnant, mais il est aussi 
éprouvant. Plus les années passaient, plus je découvrais la grandeur de la 
mission à laquelle je me sentais appelé et plus ma petitesse me sautait aux 
yeux. L’espoir d’être un jour prêtre se serait éteint si la présence permanente 
et aimante de Dieu n’était pas venue me faire grandir, me convertir et me 

soutenir pour me rendre capable d’une mission qui me dépasse tant. « Ma puissance se 
déploie dans la faiblesse » (2 Co 12, 9), nous dit le Christ. Sa présence est notre espérance. Elle 
trouve sa source et son accomplissement dans la prière, mais se déploie dans des gestes 
concrets inspirés par l’Esprit saint : le conseil d’un frère, l’encouragement d’un professeur, 
la prière d’un paroissien... Par ces soutiens, Dieu manifeste sa présence aimante. De façon 
semblable, ce numéro de Caméra nous donne de beaux exemples d’œuvres qui révèlent la 
présence de Dieu. Remplis d’espérance, allons la partager à ceux qui en ont tant besoin.

 CLÉMENT DE BLIC, diacre 

La présence de Dieu est notre espérance
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Vivre le jubilé 
en Ehpad
Tous les vingt ans, l’Église vit une année particulière 
destinée à raviver la foi des fidèles et encourager 
les actions de solidarité : le jubilé. Pour 2025, 
le pape François avait choisi le thème de 
l’espérance pour le jubilé.

T out le monde ne pourra pas se rendre à Rome, cette année, 
pour vivre un pèlerinage. Mais il est possible de s’associer 

à cette démarche jubilaire dans certaines églises.
En souvenir de « l’arche d’alliance » évoquée dans la Bible, 
qui contenait les dix commandements qu’avait reçus Moïse, 
une « arche », grand coffre en bois, circule dans toutes les pa-
roisses de notre diocèse pour aller à la rencontre de ceux qui 
ne peuvent pas se déplacer pour vivre le jubilé.
À Cambrai, elle a été accueillie une semaine en juin et une 
semaine en juillet. Lors de la messe du mois de juillet, elle est 
allée à la rencontre des résidents de l’Ehpad Les Amandines 
pour leur permettre de participer à cette fête et leur apporter 
de l’espérance. Geste simple mais porteur de communion, car 
l’Ehpad reste un lieu de vie, ouvert sur l’extérieur, favorisant 
ainsi des rencontres.
Merci au personnel, à la direction et aux bénévoles qui ont 
permis aux résidents de vivre ce moment, tout simple mais 
porteur d’espérance.
MAXENCE LEBLOND
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L’arche dans l’église Saint-Géry.

En couverture : le jubilé des jeunes du diocèse de Cambrai à Rome, 
du 19 juillet au 3 août. En savoir plus sur jeunes.cathocambrai.com
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Un jardin, c’est plus qu’un bout de terrain...
Depuis quarante ans, Pierre-Marie, qui a appris à jardiner avec son père, cultive l’un des cent dix jardins ouvriers 
du quartier Saint-Roch de Cambrai. Il y fait pousser légumes et fleurs avec patience et passion.

Chaque jour, Pierre-Marie s’y rend, 
fidèle au poste. Pour espérer récol-

ter, il respecte les saisons et les phases 
lunaires, observe les changements de 
température et d’humidité, la terre, 
s’adapte à ses besoins, choisit les graines 
et les plants les plus appropriés. Il connaît 
chaque coin de sa parcelle.
Mais son jardin est bien plus qu’un es-
pace vert. C’est aussi un lieu intergéné-
rationnel d’entraide, de rencontres. Entre 
jardiniers, on s’échange des plants, des 
légumes locaux et de saison, des fleurs, 
des conseils et des nouvelles...
À la suite de deux problèmes de santé 
qui, récemment, l’ont immobilisé pen-

dant plusieurs semaines, la reprise du 
jardinage a joué un rôle essentiel dans 
sa rééducation et son complet réta-
blissement. À son retour, Pierre-Marie 

a pu apprécier l’entraide précieuse de 
ses filles et de ses voisins, venus l’aider 
à désherber et à remettre en état son 
terrain, juste à temps pour les semis et 
plantations.
Le jardin de Pierre-Marie est à la fois un 
lieu de production, de contemplation, de 
transmission et de solidarité. En cultivant 
la terre, il cultive aussi le lien au temps, 
aux autres, à la vie. Son jardin c’est un 
mode de vie, enraciné dans la patience, 
nourri par la bienveillance et tourné vers 
l’avenir, la récolte attendue. 
Un jardin, c’est parfois plus qu’un bout de 
terrain, c’est un ancrage dans le monde.
M.-A.Y.

À l’entrée d’un supermarché, 
un jour de collecte.

LES RESTOS DU CŒUR À ESCAUDŒUVRES

Une soixantaine de familles accueillies
Dominique, quittant depuis peu sa fonction de responsable à l’antenne des Restos du cœur 
d’Escaudœuvres, reste optimiste quant à la pérennité et au bon fonctionnement de l’équipe toujours 
capable de s’autogérer.

Dominique fait partie de l’antenne 
des Restos du cœur d’Escau-

dœuvres depuis 2012. Il a remarqué 
très vite l’importance de l’informatique 
quant aux différentes gestions. Rapi-
dement intégré en tant qu’adjoint, il 
prendra bientôt la fonction de respon-
sable… de nombreuses années avec, 
parmi les objectifs, la volonté d’aller 
bien au-delà de l’activité principale, 
l’aide alimentaire.
C’est la commune qui héberge les Res-
tos du cœur et permet ainsi à plus de 
vingt bénévoles de venir en aide à une 
soixantaine de familles dans le besoin, 
accueillies régulièrement. Au sein de 

cette équipe de bénévoles engagés, 
Dominique a le souci de faire respecter 
la parité hommes-femmes. C’est aussi 
la commune qui met gracieusement à 
la disposition de l’associa-
tion un utilitaire pour un 
réapprovisionnement heb-
domadaire des victuailles 
à l’entrepôt de Raismes. 
Outre l’alimentaire et l’ha-
billement, une coiffeuse 
retraitée bénévole accueille 
des familles inscrites à l’as-
sociation.
Actuellement, aux Restos, 
la pression économique est 

énorme. Il y a deux ans, les aides ont 
été revues à la baisse de près de 30 % !
Après avoir récemment décidé de 
stopper sa fonction de responsable, 

Dominique reste confiant 
car l’équipe fonctionne 
bien. Il est toujours prêt 
à apporter occasionnelle-
ment son aide et ses com-
pétences dans le domaine 
informatique.
PASCAL SERGEANT	

Quelques jardiniers de Saint-Roch.
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TÉMOIGNAGE

Oser changer de métier
Sortir du piège de l’école, de la sécurité de l’emploi… et retrouver l’envie de regarder devant. Jean-
Christophe Guérin témoigne.

«T u as démissionné de l’éducation 
nationale ! Tu as osé ? Comment 

as-tu fait ? ». Telle a été la réaction de 
beaucoup d’enseignants. J’ai 30 ans, en 
l’an 2000, j’enseigne depuis « seule-
ment six ans » et je suis rincé.
J’avais découvert une méthode pour 
faire de l’école, enfin, de ma classe, 
un lieu d’épanouissement, de bonheur 
partagé et de douceur. Porté par une 
foi absolue dans la soif d’apprendre de 
chaque enfant et dans sa capacité à pro-
gresser, je m’engage dans ce qui va vite 
devenir un calvaire.
Je n’y arrive pas. J’ai le sentiment de 
mettre les enfants en échec. Je m’en-
fonce peu à peu dans une spirale de 
questions sans réponses. Mais que 
faire ? Je ne sais rien faire. L’opportunité 

d’un bilan de compétences n’aboutit sur 
rien de concret.
Puis je fais deux rencontres qui vont 
tout changer. L’un est conteur et passe 
de classe en classe emmener les en-
fants sur les chemins de l’imaginaire. 
Le second est acteur de rue, cracheur de 
feu, statue humaine, imposteur. Ils me 
fascinent et peu à peu, j’ose me le dire, 
je voudrais chanter et raconter. Je m’ins-
cris à un stage de formation au chant. 
C’est une révélation. Je me sens complè-
tement aligné, aspiré par mon désir de 
vivre et de chanter. Porté par le regard 
confiant de celle qui m’accompagne, je 
me lance. Mon horizon s’ouvre… enfin !
Avec des amis musiciens, nous adap-
tons un spectacle de marionnettes pour 
créer un conte musical : « Le doudou ». 

Puis je crée l’association Les Allumeurs 
de réverbères. Et j’active mon réseau 
pour trouver des lieux, des structures 
et un public. C’est ainsi qu’au fil des an-
nées, j’ai créé mon activité de conteur 
en chansons.
J.-C. GUÉRIN

LA FÊTE DES VOISINS

Le plaisir de passer un 
moment entre résidents
Dans une résidence qui comporte quarante appartements, le conseil 
syndical a proposé à ses habitants d’organiser une fête des voisins.

L ’immeuble a 63 ans et jamais les ha-
bitants ne s’étaient réunis pour faire 

la fête. Dès l’affichage de l’invitation, 
la liste des inscrits s’est rapidement 
constituée. Une réunion du conseil syn-
dical a permis de préparer les détails de 
l’organisation : trop de personnes âgées 
se font livrer leurs repas, on fera appel 
à un traiteur. L’un sortira des tréteaux 
et un plan de travail, l’autre se chargera 
des chaises, chaque membre du conseil 
apportera une bouteille de champagne.
Une heure avant le rendez-vous de ce 
vendredi de juin très ensoleillé, il faut 
rechercher le meilleur endroit de la cour, 
à l’ombre, sans vent. Quelques ballons 
colorés sont accrochés, une jolie nappe 
mise en place. Les invités arrivent et 

commencent à échanger sur le plai-
sir de passer un moment ensemble. 
On se croise bien dans l’ascenseur 
ou l’entrée, avec un mot rapide sur la 
météo ou autre banalité… mais pas de 
réelle conversation. Tandis que ce soir, 
par petits groupes, on échange sur des 
sujets plus personnels. Quelques per-
sonnes vont de groupe en groupe. On 
regrette qu’il n’y ait pas davantage de 
participants, mais certains sont déjà 
en vacances ou sont pris par d’autres 
obligations. Déjà, la lumière décline et 
il faut se séparer.
Tous les convives ont passé un bon mo-
ment et demandent à ce que l’opération 
soit reconduite en 2026 !
ÉVELYNE DELEVALLÉE
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Donner de son temps 
pour enseigner le français 
à des étrangers
Depuis deux ans, le Lions Club Louis-Blériot s’est joint à l’équipe 
alphabétisation du centre social Mosaïk, dans le quartier Martin-Martine. 
Caméra a assisté à l’une des séances de juillet.

Ce jeudi, dans une grande salle du 
centre social, autour d’une table, 

Marie-Christine et Marie-Line, deux 
épouses de membres du Lions, distri-
buent des polycopiés avec des textes en 
français. À tour de rôle, une Turque, un 
couple de Géorgiens, une jeune maman 
afghane avec son dernier-né dans la 
poussette, une Algérienne et une Ma-
rocaine lisent le texte à voix haute. Le 
niveau de lecture varie d’une personne 
à l’autre. Avec bienveillance, les deux 
bénévoles reprennent et corrigent les 
apprenants qui font preuve de beaucoup 
de concentration. 
D’autres exercices suivent : relier des 
mots à des images… Puis la jeune femme 
turque se lève et ouvre un sac : en sortent 
une première assiette de feuilles de 
vigne farcies, une autre de gâteaux. La 
Géorgienne, qui s’exprime assez bien en 
français, explique que dans son pays, la 

farce peut contenir de la viande en plus 
du boulgour. S’ensuivent des échanges 
sur la façon de préparer ces feuilles de 
vigne. Des verres en carton sont remplis 
d’un thé qui s’avère succulent.
Pas le temps de faire des jeux de société, 
ce jour. Les vacances arrivent et il n’y au-
ra plus de réunion, mais les participants 
réclament des « devoirs de vacances », 
ce que s’empressent de leur donner les 
deux encadrantes.
Ils sont six bénévoles à l’atelier qui a 
lieu deux fois par semaine durant deux 
heures. Les échanges qu’ils ont avec 
les participants sur leurs différentes 
cultures sont très enrichissants. La soif 
d’apprendre, le désir de partager des 
moments conviviaux de ces personnes, 
venues parfois de pays très lointains, 
incitent nos bénévoles à recommencer 
l’année prochaine.
ÉVELYNE DELEVALLÉE
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Ne pas abandonner
Souvenez-vous de toujours

regarder en haut vers les étoiles, 

et pas en bas vers vos pieds.

Essayez de comprendre 
ce que vous voyez 

et ce qui fait que l’univers existe.

Soyez curieux.

Et quelles que soient les difficultés 
de l’existence,

Il y a toujours quelque chose

Que vous pouvez faire,

Et que vous pouvez réussir.

Il est important 
de ne pas abandonner.
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une annonce publicitaire... 

ou notre commerciale 
Marie-Agnès Joncquiert 
06 12 98 93 43
marie-agnes.joncquiert@bayard-service.com

Contactez Bayard Service au 03 20 13 36 70

Si vous souhaitez faire paraître



L’ACTUALITÉ DU DIOCÈSE SPIRITUALITÉ

 NOUVEAUTÉ

Un livre dédié à saint Géry, 
à l’occasion des 1400 ans de sa mort

Àl’occasion du 1400e anniver-
saire de la mort de saint Géry, 

figure majeure de notre Église dio-
césaine, découvrez un ouvrage iné-
dit rédigé par le père André-Benoît 
Drappier.
Dans ce livre richement documenté 
et accessible à tous, plongez dans la 
vie, l’œuvre et l’héritage spirituel de 
saint Géry, évêque missionnaire et 
bâtisseur de foi. Un véritable hom-
mage à celui qui continue d’inspirer 
notre chemin aujourd’hui.
Disponible dès maintenant dans les 
églises dédiées à saint Géry à travers 
le diocèse de Cambrai.
Un ouvrage à ne pas manquer pour 
approfondir votre foi, nourrir votre 
prière, et (re)découvrir un saint 
enraciné dans notre terre et notre 
histoire.

À paraître en novembre 2025,
votre Almanach diocésain ! 
Nous avons le plaisir de vous annoncer la sortie prochaine de 
l’Almanach du diocèse, disponible à partir du mois de novembre.

Partez à la découverte de la richesse 
de notre diocèse :
– son patrimoine historique et spirituel ;
– ses saints et figures marquantes ;
–  une exploration approfondie du 
Credo, pour mieux comprendre et vivre 
notre foi ;
– des pages de détente, de réflexion et 
de méditation inspirées de Laudato si’.
Un compagnon précieux pour nourrir 
votre foi tout au long de l’année 2026 !
Rendez-vous dans votre paroisse ou 
auprès du service communication du 
diocèse pour vous le procurer dès sa 
parution.
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« PÈLERINS D’ESPÉRANCE » : 
UN GRAND RASSEMBLEMENT 
À NE PAS MANQUER !

Le dimanche 11 janvier 2026, le diocèse 
de Cambrai vous invite à vivre une 
journée exceptionnelle de joie, de foi et 
de communion au palais des Grottes de 
Cambrai, dans le cadre du Jubilé de 
l’Église.
Ouvert à tous – familles, jeunes, 
paroisses, mouvements, croyants et 
curieux –, cet événement festif et 
spirituel débutera dès 10 heures dans 
huit églises de Cambrai, avant de 
converger vers le palais des Grottes pour 
une après-midi riche en animations, 
spectacles, témoignages, expositions, et 
une messe de clôture pleine d’espérance.
Inspiré par l’appel du pape François, ce 
rassemblement est bien plus qu’un 
événement : c’est un élan missionnaire, 
une invitation à devenir un peuple en 
chemin, animé par la foi et tourné vers 
l’avenir.
Un temps fort pour découvrir la vitalité 
de l’Église, se ressourcer, et marcher 
ensemble vers le Jubilé de 2033.
Notez la date : 11 janvier 2026 – Cambrai 
– entrée libre et gratuite.
On vous attend nombreux pour faire 
Église ensemble et devenir, vous aussi, 
pèlerins d’espérance !

l’Almanach du diocèse, disponible à partir du mois de novembre.

Partez à la découverte de la richesse 

PAPE LÉON XIV

« La plénitude de 
notre existence ne 
dépend pas de ce que nous 
accumulons ni, comme nous 
l’avons entendu dans l’Évangile, 
de ce que nous possédons (…). 
Nous avons besoin de regarder 
vers le haut (…). Très chers jeunes, 
notre espérance, c’est Jésus. »

Jubilé des jeunes à Rome, 3 août 2025

ÉVANGILE DE JÉSUS CHRIST 

SELON SAINT MATTHIEU (20,1-16)

«L e royaume des Cieux est compa-
rable au maître d’un domaine qui 

sortit dès le matin afin d’embaucher des 
ouvriers pour sa vigne. Il se mit d’accord 
avec eux sur le salaire de la journée : un 
denier, c’est-à-dire une pièce d’argent, et 
il les envoya à sa vigne.
Sorti vers neuf heures, il en vit d’autres 
qui étaient là, sur la place, sans rien faire. 
Et à ceux-là, il dit : “Allez à ma vigne, vous 
aussi, et je vous donnerai ce qui est juste.” 
Ils y allèrent. 
Il sortit de nouveau vers midi, puis 
vers trois heures, et fit de même. Vers 
cinq heures, il sortit encore, en trouva 
d’autres qui étaient là et leur dit : “Pour-
quoi êtes-vous restés là, toute la journée, 
sans rien faire ?” Ils lui répondirent : “Parce 
que personne ne nous a embauchés.” Il leur 
dit : “Allez à ma vigne, vous aussi.”
Le soir venu, le maître de la vigne dit à 
son intendant : “Appelle les ouvriers et 
distribue le salaire, en commençant par les 
derniers pour finir par les premiers.” Ceux 
qui avaient commencé à cinq  heures 
s’avancèrent et reçurent chacun une 
pièce d’un denier. 
Quand vint le tour des premiers, ils 
pensaient recevoir davantage, mais ils 
reçurent, eux aussi, chacun une pièce 
d’un denier. En la recevant, ils récrimi-
naient contre le maître du domaine  : 
“Ceux-là, les derniers venus, n’ont fait 
qu’une heure, et tu les traites à l’égal de 
nous, qui avons enduré le poids du jour et 
la chaleur !”
Mais le maître répondit à l’un d’entre eux : 
“Mon ami, je ne suis pas injuste envers toi. 
N’as-tu pas été d’accord avec moi pour un 
denier ? Prends ce qui te revient, et va-t’en. 
Je veux donner au dernier venu autant qu’à 
toi : n’ai-je pas le droit de faire ce que je veux 
de mes biens ? Ou alors ton regard est-il mau-
vais parce que moi, je suis bon ?”
C’est ainsi que les derniers seront pre-
miers, et les premiers seront derniers. »

Version EALF (aelf.org)

Vignes à l’entrée de Pierrefeu (Var).

À MÉDITER
Jésus et les ouvriers 
de la vigne
Vous avez peut-être été 
surpris, même choqués, 
à la lecture de cette parabole 
de Jésus sur les ouvriers de 
la vigne. Cette histoire est 
racontée pour nous faire 
découvrir qui est Dieu, et sa 
façon d’agir. Mais, que voulez-
vous, c’est la manière de faire 
de Dieu. Il faudra nous y faire… 
Il est bon, il nous aime, 
sa justice dépasse la nôtre, 
et il nous invite à travailler 
à sa vigne. Et pour cela, c’est 
toujours l’heure. Il embauche 
sans se lasser…

H E N R I  B R A C Q
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L’auteur, le père André-Benoît Drappier, 
présente son travail.
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L’ACTUALITÉ DU DIOCÈSE SPIRITUALITÉ

 NOUVEAUTÉ

Un livre dédié à saint Géry, 
à l’occasion des 1400 ans de sa mort

Àl’occasion du 1400e anniver-
saire de la mort de saint Géry, 

figure majeure de notre Église dio-
césaine, découvrez un ouvrage iné-
dit rédigé par le père André-Benoît 
Drappier.
Dans ce livre richement documenté 
et accessible à tous, plongez dans la 
vie, l’œuvre et l’héritage spirituel de 
saint Géry, évêque missionnaire et 
bâtisseur de foi. Un véritable hom-
mage à celui qui continue d’inspirer 
notre chemin aujourd’hui.
Disponible dès maintenant dans les 
églises dédiées à saint Géry à travers 
le diocèse de Cambrai.
Un ouvrage à ne pas manquer pour 
approfondir votre foi, nourrir votre 
prière, et (re)découvrir un saint 
enraciné dans notre terre et notre 
histoire.

À paraître en novembre 2025,
votre Almanach diocésain ! 
Nous avons le plaisir de vous annoncer la sortie prochaine de 
l’Almanach du diocèse, disponible à partir du mois de novembre.

Partez à la découverte de la richesse 
de notre diocèse :
– son patrimoine historique et spirituel ;
– ses saints et figures marquantes ;
–  une exploration approfondie du 
Credo, pour mieux comprendre et vivre 
notre foi ;
– des pages de détente, de réflexion et 
de méditation inspirées de Laudato si’.
Un compagnon précieux pour nourrir 
votre foi tout au long de l’année 2026 !
Rendez-vous dans votre paroisse ou 
auprès du service communication du 
diocèse pour vous le procurer dès sa 
parution.

 D I M A N C H E   1 1   J A N V I E R  2 0 2 6

« PÈLERINS D’ESPÉRANCE » : 
UN GRAND RASSEMBLEMENT 
À NE PAS MANQUER !

Le dimanche 11 janvier 2026, le diocèse 
de Cambrai vous invite à vivre une 
journée exceptionnelle de joie, de foi et 
de communion au palais des Grottes de 
Cambrai, dans le cadre du Jubilé de 
l’Église.
Ouvert à tous – familles, jeunes, 
paroisses, mouvements, croyants et 
curieux –, cet événement festif et 
spirituel débutera dès 10 heures dans 
huit églises de Cambrai, avant de 
converger vers le palais des Grottes pour 
une après-midi riche en animations, 
spectacles, témoignages, expositions, et 
une messe de clôture pleine d’espérance.
Inspiré par l’appel du pape François, ce 
rassemblement est bien plus qu’un 
événement : c’est un élan missionnaire, 
une invitation à devenir un peuple en 
chemin, animé par la foi et tourné vers 
l’avenir.
Un temps fort pour découvrir la vitalité 
de l’Église, se ressourcer, et marcher 
ensemble vers le Jubilé de 2033.
Notez la date : 11 janvier 2026 – Cambrai 
– entrée libre et gratuite.
On vous attend nombreux pour faire 
Église ensemble et devenir, vous aussi, 
pèlerins d’espérance !

l’Almanach du diocèse, disponible à partir du mois de novembre.

Partez à la découverte de la richesse 

PAPE LÉON XIV

« La plénitude de 
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vers le haut (…). Très chers jeunes, 
notre espérance, c’est Jésus. »
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ÉVANGILE DE JÉSUS CHRIST 
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rable au maître d’un domaine qui 

sortit dès le matin afin d’embaucher des 
ouvriers pour sa vigne. Il se mit d’accord 
avec eux sur le salaire de la journée : un 
denier, c’est-à-dire une pièce d’argent, et 
il les envoya à sa vigne.
Sorti vers neuf heures, il en vit d’autres 
qui étaient là, sur la place, sans rien faire. 
Et à ceux-là, il dit : “Allez à ma vigne, vous 
aussi, et je vous donnerai ce qui est juste.” 
Ils y allèrent. 
Il sortit de nouveau vers midi, puis 
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cinq heures, il sortit encore, en trouva 
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quoi êtes-vous restés là, toute la journée, 
sans rien faire ?” Ils lui répondirent : “Parce 
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qui avaient commencé à cinq  heures 
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“Mon ami, je ne suis pas injuste envers toi. 
N’as-tu pas été d’accord avec moi pour un 
denier ? Prends ce qui te revient, et va-t’en. 
Je veux donner au dernier venu autant qu’à 
toi : n’ai-je pas le droit de faire ce que je veux 
de mes biens ? Ou alors ton regard est-il mau-
vais parce que moi, je suis bon ?”
C’est ainsi que les derniers seront pre-
miers, et les premiers seront derniers. »

Version EALF (aelf.org)
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GRAND ANGLE

À LA DÉCOUVERTE DE LÉON XIV

« Le Seigneur nous a donné 
un saint pasteur pour l’Église »

L E  S A V I E Z - V O U S  ?

POURQUOI LES PAPES 
CHANGENT-ILS DE NOM ?
Dans l’histoire de l’Église, il est devenu 
très rare que les papes gardent leur 
prénom de baptême. Le pape Marcel, en 
1555, fait partie des dernières 
exceptions. Pourquoi changer de nom ? 
Quel sens donner à cette 
transformation ? Nous trouvons les 
premiers indices dans la Bible. Ainsi, 
dans l’Ancien Testament, Abram, appelé 
par Dieu à lui faire confiance, deviendra 
Abraham. Jacob, à la suite de sa lutte 
avec l’ange, se nommera Israël. Le 
Nouveau Testament n’est pas en reste. 
Simon, invité par Jésus à le suivre, 
deviendra Pierre ; Saul, converti au 
Christ, portera le nom de Paul… Nous 
comprenons alors que le changement de 
nom marque une conversion, un appel à 
une nouvelle mission. En changeant de 
nom, les papes manifestent qu’ils 
reçoivent une mission qui les transforme 
profondément. Ils ont toujours à se 
convertir et à servir l’unité. Ils ne sont 
plus tout à fait les mêmes ! C’est aussi 
une occasion de faire mémoire d’un 
prédécesseur ou d’honorer un saint ; 
d’exprimer une facette du Christ lui-
même. Par exemple, Jorge Mario 
Bergoglio, devenu le pape François, 
rappelait qu’à la suite du Christ, l’Église 
ne peut oublier les plus pauvres. 
Aujourd’hui, Robert Francis Prévost, 
notre nouveau pape Léon, indique par 
son choix, sa volonté de s’inspirer du 
pape Léon XIII (+1903), sensible à la 
doctrine sociale de de l’Église.

Henri bracq

«D u 23 au 27  juin dernier, j’ai 
eu la chance de participer au 

jubilé des prêtres. Accompagnés de 
notre archevêque et en compagnie de 
prêtres ainsi que de quelques laïcs du 
diocèse, nous nous sommes rendus à 
Rome. Très bonne occasion de rencon-
trer le nouveau souverain pontife en la 
personne de Léon XIV. Pour ma part, je 
pense que le Seigneur nous a comblés 
en nous donnant un saint pasteur pour 
l’Église. Lors d’une rencontre internatio-
nale organisée par le dicastère pour le 
clergé, le pape nous a adressé quelques 
mots sur le prêtre. “ […] il est possible 
d’être des prêtres heureux car le christ 
nous a appelés. ” Il nous a rappelé que le 
Christ a fait de nous ses amis ( Jn 15,15) 
et nous invite à une relation person-

nelle avec le Christ nourrie de la parole, 
des sacrements et de la prière. Enfin, il 
nous a encouragés à être disciples mis-
sionnaires en servant les pauvres avec 
humilité. 
Que le Seigneur fasse de chaque prêtre 
de notre diocèse des serviteurs à l’image 
du Christ bon pasteur. »
PÈRE MATTHIEU DE JENLIS

La devise du pape Léon
« In illo uno unum ». On 
peut traduire le latin 
par : « En Celui qui est 
un, soyons un ». Le 
pape Léon appartient 
à congrégation 
religieuse de l’ordre 
de Saint-Augustin. Il tire 
sa devise de ce grand 
théologien du IVe siècle, 
commentant le psaume 127. Il écrit 
que même si les chrétiens sont très 
nombreux, dans l’unique Christ, 
ils ne font qu’un.

« Il est possible 
d’être des 
prêtres heureux 
car le christ 
nous a appelés »

Matthieu avec ses confères dans la basilique Saint-Pierre de Rome. Matthieu est le 7e visage 
souriant en partant de la gauche.
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HOMMAGE

Philippe nous a quittés…
Mardi 27 mai, nous nous sommes réunis à l’église 
Saint-Martin d’Aniche, auprès de Marylise, son 
épouse, et de ses enfants, pour dire adieu à notre 
ami Philippe Hellemans.

E ngagé depuis 2014 dans 
l ’équipe de Caméra

Aniche, Philippe s’y est tout 
de suite senti à sa place. Il 
débordait d’idées. Rédac-
teur, photographe, coordina-
teur diocésain des journaux 
paroissiaux, il mettait sa foi 
en action, avec générosité et 
enthousiasme.
Lors d’un entretien pour Les 
Cahiers des journaux parois-
siaux, il avait partagé sa vi-
sion de son engagement dans 
Camera, journal de proximité 
qui met en lumière la vraie 
vie, révèle les talents de nos 
voisins et favorise les ren-
contres. Replongeons-nous 
dans ses propos.

CJP. Votre arrivée dans 

l’équipe Caméra d’Aniche a 

été un tournant…

Philippe. Mon premier article 
a vu le jour avec l’aide de 
Marc Dufresne et de Cécile 
Aubert. J’étais alors en re-
construction, après une grave 
dépression… J’avais besoin 
de redevenir acteur de ma 
vie ! L’article que j’ai signé en 
juin 2014, « Se réconcilier avec 
soi-même », a marqué ce nou-
veau départ. Très vite, je me 
suis investi à fond : rédaction, 
photos, diffusion…

Vous écrivez sur des sujets 

très variés. Qu’est-ce qui 

vous motive ?

J’ai été scout, élu local… Ces 
expériences m’ont appris 
l’écoute. Avec le journal, je 
vais à la rencontre des gens. 
Un lecteur m’a dit un jour : 
« Je ne suis pas croyant, mais 
je lis votre journal. » Ce qui 
m’anime, c’est cette volonté 
d’aller vers ceux qu’on ne 

voit pas, comme nous y in-
vite notre charte : au milieu 
des hommes. Et puis, je ne 
suis pas seul : je fais partie 
d’équipes fraternelles, avec 
qui je partage idées et en-
thousiasme.

Pourquoi, selon vous, un 

journal paroissial a-t-il 

encore sa place ?

Parce qu’il entre dans toutes 
les maisons. Il parle du local, 
de la vraie vie. Il fait décou-
vrir des talents, suscite des 
rencontres…

Quel regard portez-

vous sur votre rôle de 

coordination des équipes ?

Mon rôle est de soutenir les 
équipes, d’encourager le 
travail local, de garder l’élan 
malgré les défis. Et surtout, 
de faire vivre l’esprit de Ca-
méra : « Communiquer, colla-
borer, contenter ».

EXTRAIT DE LA REVUE 
« LES CAHIERS DES JOURNAUX 
PAROISSIAUX » N° 20, 
DÉCEMBRE 2015

Noah a 5 ans. Il aime les ballons, les 
tours de Lego® bancales, les dino-
saures féroces… et Coraline ! L’autre 
jour, en rentrant de l’école, très sérieux, 
il a lancé : « Samedi, je me marie avec 
Coraline. »
Il l’a dit comme il avait annoncé deve-
nir pompier. Coraline dira-t-elle oui ? 
Mystère... Pour Noah, à l’instant, c’est 
l’amour avec un grand « A » !
Les amours enfantines, des souvenirs à 
venir avec cette certitude qu’être heu-
reux, c’est facile !
Tom, lui, à 13 ans, découvre que l’amour, 
ce n’est pas toujours aussi simple. « Je 
pensais tout le temps à elle… mais en 
fait, c’était pas réciproque. J’étais déçu. »
Depuis, il a eu quelques coups de cœur 
au collège et en vacances… mais ça ne 
dure jamais bien longtemps.
Kayla, 14 ans, a sa propre vision : « Les 
histoires sérieuses, très peu pour moi. Un 

petit flirt de vacances, c’est rigolo, mais 
franchement, à notre âge, c’est compli-
qué. »
À l’adolescence, les sentiments 
changent tout le temps. On apprend à 
se connaître, à aimer, à être aimé... et 
parfois, on se plante royalement.
L’amour, ça s’apprend, chacun à son 
rythme. L’amitié, d’ailleurs, est déjà une 
bonne école : apprendre à connaître 
l’autre, comprendre ce que l’on ressent, 
prendre un peu de recul... Tout cela aide 
à construire des relations vraies et so-
lides car vivre un grand amour, c’est un 
rêve d’ados, et encore d’adultes !
Et les parents dans tout ça ? Ils ont un 
rôle en or ! Dès l’enfance, ils peuvent 
planter les graines du respect, de 
l’écoute, du bonheur et apprendre à 
gérer les chagrins d’amour de leurs 
enfants.
ANNIE DRAMMEH

Je t’aime… un peu, 
beaucoup… plus du tout !

Être amoureux, 
de l’âge de la 
maternelle à celui 
du collège et des 
réseaux sociaux.

LES RÉSEAUX SOCIAUX, 
MOI ET LES AUTRES
Aujourd’hui, il est facile de 
communiquer avec des personnes que 
l’on ne connaît pas. On peut discuter, 
partager des photos ou des vidéos, se 
faire de nouveaux amis, et même vivre 
une belle histoire. Ces rencontres en 
ligne peuvent être enrichissantes, 
mais il est important de faire attention 
à ce que l’on partage. Mieux vaut 
réfléchir avant de confier des 
informations personnelles ou 
d’envoyer des images, pour préserver 
sa vie privée et éviter tout risque de 
cyberharcèlement.
> Pour prévenir les risques, 
il existe plusieurs sites d’infos 
dont www.filsantejeunes.com, 
www.instagram.com/pass.sante.
jeunes, etc.

ÉTABLISSEMENTS SCOLAIRES

Du nouveau pour l’éducation 
affective et relationnelle
Dès la rentrée, les écoles françaises accueilleront un 
programme tout neuf ! L’objectif ? Aider chaque élève 
à s’épanouir, à respecter les autres, à construire des 
relations saines. Ce projet est soutenu par plusieurs 
ministères (Éducation, Santé, Protection de l’enfance, 
Égalité hommes-femmes) et les collectivités locales. 
C’est une façon d’actualiser l’éducation à la vie 
affective qui existe déjà depuis 1973.

C e programme sera obligatoire dans les écoles publiques et 
privées sous contrat. Il sera mis en place par les professeurs, 

avec le soutien des équipes éducatives, sociales et de santé. Bref, 
c’est une approche collective et bienveillante !
« Ensemble contre les violences » : ce programme vise à prévenir 
les violences physiques, sexuelles, le harcèlement et le cyberhar-
cèlement scolaire. Il donne aux enfants les clés pour poser des 
limites, dire non, se faire respecter et ou demander de l’aide. 
En complément de ce que les parents transmettent à la maison, 
l’école joue pleinement son rôle en donnant des repères adaptés 
à chaque âge.
En maternelle et primaire : on apprend à exprimer ses émotions, 
à respecter les autres, et protéger son corps.
Au collège : à comprendre les changements du corps, à prévenir 
le harcèlement et apprendre le consentement.
Au lycée : pour s’affirmer, reconnaître les comportements vio-
lents et construire des relations équilibrées.
Créer des lieux d’apprentissage, des lieux de soins et des espaces 
sûrs et bienveillants est une responsabilité partagée. Ce n’est pas 
aux enfants de se protéger seuls, mais aux adultes de leur offrir 
un cadre sécurisant pour grandir en confiance. 
A.D.

Numéros d’urgence : 17 et 3018

« Caméra, 
c’était toute 
sa vie »… 
comme le dit 
son épouse
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E ngagé depuis 2014 dans 
l ’équipe de Caméra

Aniche, Philippe s’y est tout 
de suite senti à sa place. Il 
débordait d’idées. Rédac-
teur, photographe, coordina-
teur diocésain des journaux 
paroissiaux, il mettait sa foi 
en action, avec générosité et 
enthousiasme.
Lors d’un entretien pour Les 
Cahiers des journaux parois-
siaux, il avait partagé sa vi-
sion de son engagement dans 
Camera, journal de proximité 
qui met en lumière la vraie 
vie, révèle les talents de nos 
voisins et favorise les ren-
contres. Replongeons-nous 
dans ses propos.

CJP. Votre arrivée dans 

l’équipe Caméra d’Aniche a 

été un tournant…

Philippe. Mon premier article 
a vu le jour avec l’aide de 
Marc Dufresne et de Cécile 
Aubert. J’étais alors en re-
construction, après une grave 
dépression… J’avais besoin 
de redevenir acteur de ma 
vie ! L’article que j’ai signé en 
juin 2014, « Se réconcilier avec 
soi-même », a marqué ce nou-
veau départ. Très vite, je me 
suis investi à fond : rédaction, 
photos, diffusion…

Vous écrivez sur des sujets 

très variés. Qu’est-ce qui 

vous motive ?

J’ai été scout, élu local… Ces 
expériences m’ont appris 
l’écoute. Avec le journal, je 
vais à la rencontre des gens. 
Un lecteur m’a dit un jour : 
« Je ne suis pas croyant, mais 
je lis votre journal. » Ce qui 
m’anime, c’est cette volonté 
d’aller vers ceux qu’on ne 

voit pas, comme nous y in-
vite notre charte : au milieu 
des hommes. Et puis, je ne 
suis pas seul : je fais partie 
d’équipes fraternelles, avec 
qui je partage idées et en-
thousiasme.

Pourquoi, selon vous, un 

journal paroissial a-t-il 

encore sa place ?

Parce qu’il entre dans toutes 
les maisons. Il parle du local, 
de la vraie vie. Il fait décou-
vrir des talents, suscite des 
rencontres…

Quel regard portez-

vous sur votre rôle de 

coordination des équipes ?

Mon rôle est de soutenir les 
équipes, d’encourager le 
travail local, de garder l’élan 
malgré les défis. Et surtout, 
de faire vivre l’esprit de Ca-
méra : « Communiquer, colla-
borer, contenter ».

EXTRAIT DE LA REVUE 
« LES CAHIERS DES JOURNAUX 
PAROISSIAUX » N° 20, 
DÉCEMBRE 2015

Noah a 5 ans. Il aime les ballons, les 
tours de Lego® bancales, les dino-
saures féroces… et Coraline ! L’autre 
jour, en rentrant de l’école, très sérieux, 
il a lancé : « Samedi, je me marie avec 
Coraline. »
Il l’a dit comme il avait annoncé deve-
nir pompier. Coraline dira-t-elle oui ? 
Mystère... Pour Noah, à l’instant, c’est 
l’amour avec un grand « A » !
Les amours enfantines, des souvenirs à 
venir avec cette certitude qu’être heu-
reux, c’est facile !
Tom, lui, à 13 ans, découvre que l’amour, 
ce n’est pas toujours aussi simple. « Je 
pensais tout le temps à elle… mais en 
fait, c’était pas réciproque. J’étais déçu. »
Depuis, il a eu quelques coups de cœur 
au collège et en vacances… mais ça ne 
dure jamais bien longtemps.
Kayla, 14 ans, a sa propre vision : « Les 
histoires sérieuses, très peu pour moi. Un 

petit flirt de vacances, c’est rigolo, mais 
franchement, à notre âge, c’est compli-
qué. »
À l’adolescence, les sentiments 
changent tout le temps. On apprend à 
se connaître, à aimer, à être aimé... et 
parfois, on se plante royalement.
L’amour, ça s’apprend, chacun à son 
rythme. L’amitié, d’ailleurs, est déjà une 
bonne école : apprendre à connaître 
l’autre, comprendre ce que l’on ressent, 
prendre un peu de recul... Tout cela aide 
à construire des relations vraies et so-
lides car vivre un grand amour, c’est un 
rêve d’ados, et encore d’adultes !
Et les parents dans tout ça ? Ils ont un 
rôle en or ! Dès l’enfance, ils peuvent 
planter les graines du respect, de 
l’écoute, du bonheur et apprendre à 
gérer les chagrins d’amour de leurs 
enfants.
ANNIE DRAMMEH

Je t’aime… un peu, 
beaucoup… plus du tout !

Être amoureux, 
de l’âge de la 
maternelle à celui 
du collège et des 
réseaux sociaux.

LES RÉSEAUX SOCIAUX, 
MOI ET LES AUTRES
Aujourd’hui, il est facile de 
communiquer avec des personnes que 
l’on ne connaît pas. On peut discuter, 
partager des photos ou des vidéos, se 
faire de nouveaux amis, et même vivre 
une belle histoire. Ces rencontres en 
ligne peuvent être enrichissantes, 
mais il est important de faire attention 
à ce que l’on partage. Mieux vaut 
réfléchir avant de confier des 
informations personnelles ou 
d’envoyer des images, pour préserver 
sa vie privée et éviter tout risque de 
cyberharcèlement.
> Pour prévenir les risques, 
il existe plusieurs sites d’infos 
dont www.filsantejeunes.com, 
www.instagram.com/pass.sante.
jeunes, etc.

ÉTABLISSEMENTS SCOLAIRES

Du nouveau pour l’éducation 
affective et relationnelle
Dès la rentrée, les écoles françaises accueilleront un 
programme tout neuf ! L’objectif ? Aider chaque élève 
à s’épanouir, à respecter les autres, à construire des 
relations saines. Ce projet est soutenu par plusieurs 
ministères (Éducation, Santé, Protection de l’enfance, 
Égalité hommes-femmes) et les collectivités locales. 
C’est une façon d’actualiser l’éducation à la vie 
affective qui existe déjà depuis 1973.

C e programme sera obligatoire dans les écoles publiques et 
privées sous contrat. Il sera mis en place par les professeurs, 

avec le soutien des équipes éducatives, sociales et de santé. Bref, 
c’est une approche collective et bienveillante !
« Ensemble contre les violences » : ce programme vise à prévenir 
les violences physiques, sexuelles, le harcèlement et le cyberhar-
cèlement scolaire. Il donne aux enfants les clés pour poser des 
limites, dire non, se faire respecter et ou demander de l’aide. 
En complément de ce que les parents transmettent à la maison, 
l’école joue pleinement son rôle en donnant des repères adaptés 
à chaque âge.
En maternelle et primaire : on apprend à exprimer ses émotions, 
à respecter les autres, et protéger son corps.
Au collège : à comprendre les changements du corps, à prévenir 
le harcèlement et apprendre le consentement.
Au lycée : pour s’affirmer, reconnaître les comportements vio-
lents et construire des relations équilibrées.
Créer des lieux d’apprentissage, des lieux de soins et des espaces 
sûrs et bienveillants est une responsabilité partagée. Ce n’est pas 
aux enfants de se protéger seuls, mais aux adultes de leur offrir 
un cadre sécurisant pour grandir en confiance. 
A.D.

Numéros d’urgence : 17 et 3018

« Caméra, 
c’était toute 
sa vie »… 
comme le dit 
son épouse
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La fête, c’est important  
dans notre vie
« La fête, c’est important dans notre vie ! explique le papa  
de Théo. Les anniversaires, les baptêmes, les communions  
et les professions de foi, par exemple, sont des moments  
clés pour les familles. On a envie de réunir tous ceux qu’on  
aime. Ce sont des moments précieux, des retrouvailles  
qui rassemblent et resserrent les liens. Une fête ne se vit pas 
tout seul, sinon c’est triste. Pour y aller, on se fait beau,  
on s’y prépare avec cœur. La fête, c’est un événement plein 
de souvenirs pour plus tard… » 

Rassemblés en Église
« Dans l’Église, c’est pareil, nous aimons 
aussi nous rassembler. Les grandes fêtes 
renforcent nos liens, entre croyants mais aussi 
avec Jésus : lors de la Toussaint, à Noël, à la 
Chandeleur, à Pâques, à l’Ascension ou à la 
Pentecôte… Nous fêtons Jésus tout le temps, 
y compris chaque semaine, lors de la messe 
dominicale : Dieu nous réunit pour nous 
redire combien il nous aime et nous veut 
heureux. »

Cana, la vie en abondance
« Dieu veut pour nous la vie et la vie en abondance ! Sarah, 
Théo, connaissez-vous l’histoire des noces de Cana où Jésus va 
lui aussi à un mariage ? Comme il n’y a pas assez de vin pour 
les convives, Marie prévient Jésus et elle dit aux serviteurs de 
ne pas s’inquiéter. Sans tarder, Jésus change l’eau en vin, et 
pas qu’un peu, six cents litres, nous dit la Bible… Ainsi, Jésus 
transforme le peu que nous avons et nous donne tellement 
qu’il ouvre nos cœurs. Quelle joie d’être chrétiens ! »

TEXTES : MARIE-FRANÇOISE 

DELESALLE, CÉCILE 

LEURENT, CATHERINE 

LESAGE. DESSINS : HENRI 

LEMAHIEU.

Jésus aime la fête
« Cette année, on a terminé en beauté avec le mariage de tonton 
Charles ! raconte Sarah à son copain Théo. C’était la fête, on était 
tous ensemble : la famille, les proches, les amis… Et les mariés 
étaient si beaux ! À l’église, pendant la messe, il y avait en plus 
une super chorale et des musiciens, quelle belle ambiance… 
J’ai vraiment adoooré ! » Tout à côté, le papa de Théo,  
qui a tout entendu, en profite pour leur rappeler  
que Jésus a aussi vécu de beaux moments festifs…

À  T O I  D E  J O U E R  !

Aujourd’hui encore, au cœur de 
nos fêtes et mariages, Dieu se rend 
présent, discrètement, mais pas 
moins réellement ! Sauras-tu retrouver 
Jésus dans ce dessin ainsi que les six 
tonneaux (jarres de la parabole) ?

IL ÉTAIT UNE FOI

« Le troisième jour, il y eut un mariage 
à Cana, en Galilée. La mère de Jésus 
était là. Jésus aussi avait été invité 
au mariage avec ses disciples »
Évangile selon saint Jean (2,1-2)
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TÉMOIGNAGE

Prier pour l’autre aide à guérir
Monique Sellier, bénévole du Service évangélique des malades (SEM), a été victime d’une grave maladie. 
Elle témoigne.

«Août 2006, c’est la fin du pélé à 
Lourdes avec les jeunes de l’au-

mônerie de Landrecies. Je ressens une 
très grande fatigue. La prise de sang au 
retour dévoile une anémie importante, 
ce qui entraîne une hospitalisation au 
CHRU de Lille, en hématologie, pour le 
traitement d’une leucémie.
À cette annonce, tout s’effondre autour 
de moi, je suis dans un trou et personne 
ne peut me comprendre. Je suis en co-
lère : il faut affronter le silence de Dieu 
qui semble ne pas répondre. Mais forte 
de ma foi, je continue à prier, Lui parler, 
Lui demander son secours. J’ai le soutien 
de ma famille, des amis, des jeunes de 
l’aumônerie qui m’envoient des lettres 
très chaleureuses, alors que j’étais en 

service stérile, coupée du monde.
Et puis, une raison d’espérer survient 
lors d’une visite de l’aumônier de l’hôpi-
tal qui me demande de prier pour ma 
voisine de chambre. C’est une jeune 
maman qui a deux enfants en bas âge. 
À partir de ce moment-là, je ne pensais 
plus à moi et j’offrais mon mal pour le 
bien de ma voisine.
Oser espérer, quelles en sont les clés ? 
La prière : Dieu m’écoute, Il est à côté de 
moi. La parole de l’Évangile, le récit de la 
vie des saints. Voilà ce qui fortifie notre 
espérance, enflamme notre amour 
pour Dieu et le prochain. “ Que rien ne te 
trouble… Dieu seul suffit ! ” (sainte Thé-
rèse d’ Avila). »
PROPOS RECUEILLIS PAR E. DELEVALLÉE

SERVICE ÉVANGÉLIQUE DES MALADES

Des visites qui font du bien
A Cambrai, nous sommes une vingtaine de bénévoles engagés dans le Service évangélique des malades 
(Sem). Notre mission consiste à visiter les personnes malades, âgées ou isolées à leur domicile ou en Ehpad.  

À travers chaque visite, c’est l’Évan-
gile que nous mettons en pratique, 

répondant à l’appel du Christ : « J’étais 
malade et vous m’avez visité. » En allant 
à la rencontre des personnes malades 
ou isolées, c’est le visage du Christ souf-
frant que nous reconnaissons en elles 
et que nous cherchons à rejoindre par 
notre présence fraternelle.
Lors de chaque rencontre, nous adop-
tons une posture d’écoute attentive, 
bienveillante et sans jugement. Cette 
écoute crée un climat de confiance où 
les cœurs peuvent s’ouvrir. Les per-

sonnes visitées se sentent reconnues, 
accueillies telles qu’elles sont. Leur 
parole se libère et elles nous confient 
ce qui habite leur cœur. Cela leur ap-
porte un réel apaisement. Nous leur 
apportons aussi la communion, si elles 
le souhaitent. 
Ces rencontres, empreintes de sim-
plicité et d’humanité, réconfortent et 
brisent l’isolement de la personne visi-
tée. Le cœur de celui qui rend visite en 
ressort lui aussi réchauffé. Le bonheur 
de la visite se vit pleinement des deux 
côtés.

Si vous connaissez une personne ma-
lade, âgée ou isolée qui aurait besoin 
de visites du Sem, ou si vous souhai-
tez rejoindre notre belle mission, vous 
pouvez me contacter au 06 73 31 04 22.
SANDRINE DANSAULT,
COORDINATRICE SEM
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TÉMOIGNAGE

L’espérance dans l’épreuve
Quand le diagnostic de la maladie de François-Xavier, mari de Wandrille, a été posé, ce fut une tornade dans la 
vie du couple.

«Nous avions passé un été en 
famille, entre séjour à la mer, 

session à Paray et retrouvailles fami-
liales. Notre fille aînée, bachelière, en-
trait en prépa et François-Xavier venait 
d’accéder à un nouveau poste de direc-
teur d’entreprise.
Un glioblastome. C’est une tumeur 
cérébrale grave, rare et incurable. S’en 
suivront quatre années rythmées par 
la chirurgie, les traitements lourds, les 
hospitalisations, les prises en charge... 
La maladie ne nous a laissé aucun répit.
Nous avons pris la décision avec Fran-
çois-Xavier de ne jamais subir la mala-
die mais de la vivre à deux. Nous avons 
voulu donner du sens à ce combat.
François-Xavier a témoigné d’une 
confiance infinie en Dieu, et il s’est 
placé dans les bras pleins de tendresse 
de la Vierge Marie qu’il priait à l’aide de 
son chapelet, jour et nuit, sans cesse ! Il 
n’y a eu ni révolte ni colère.

Malgré les difficultés, nous voulions 
rester dans l’espérance. Nous avons 
beaucoup partagé avec notre entou-
rage. Les prières de la communauté 
chrétienne et de nos familles nous ont 
soutenus et nous ont donné la force 

d’avancer. Nous avons prié souvent, 
à deux, en famille, en Église. Nous 
sommes allés à Lourdes, entourés de 
nos amis.
Puis la maladie a emporté François-Xa-
vier. Aujourd’hui, je peux dire que j’ai 
grandi dans la foi. Le Seigneur nous a 
donné la force et le courage pour tenir 
le cap et devenir un couple pèlerin d’es-
pérance ! Le témoignage d’amour, de 
confiance et de foi de François-Xavier 
m’a transformée.
Bien sûr, cela ne m’a pas épargné la 
douleur, ni la tristesse, ni la sensation 
de vide, mais lorsque c’est difficile, la 
Vierge Marie me console et m’apaise. 
Le Seigneur me porte et l’Esprit saint 
me relève et m’envoie pour que je pour-
suive mon chemin de vie avec l’aide de 
François-Xavier, qui veille sur mes filles 
et moi. »
WANDRILLE

Partager la Bonne Nouvelle  
de l’Évangile !
Comprendre et partager ce que l’Evangile me dit personnellement  
en 2025 !

R éuni chaque mois environ, le petit 
groupe d’une vingtaine de per-

sonnes fidèles reçoit le texte d’évangile 
du dimanche, quelques jours avant la 
rencontre, avec quelques questions 
et réflexions pour enrichir et prépa-
rer le partage. Nous commençons par 
échanger nos petites joies spirituelles : 
signe, petit geste, « clin Dieu » qui nous 
a réjouis et nous a fait avancer durant 
le mois.
Puis, nous prions pour être réceptifs à 
la Parole. Après la lecture de l’évangile, 
chacun donne son point de vue et l’ex-
plique dans le respect et l’écoute.
Un commentaire est proposé sous 

forme de synthèse et méditation. En-
fin, nous prenons un temps de prière, 
avec des intentions libres : une souf-
france, une peine, un souci que nous 
voulons partager, une demande d’aide 
et la prière du groupe… et nous termi-
nons par un chant. Le verre de l’amitié 
clôture la soirée, moment convivial 
pour partager les nouvelles de chacun. 
C’est un peu tout cela « prendre soin 
de sa vie intérieure », se ressourcer à 
sa Parole, la partager, la faire sienne et 
en vivre. ! Alors, n’hésitez plus… venez 
nous rejoindre !
JACQUES DÉFOSSEZ, DIACRE
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PARTAGE D’ÉVANGILE 
Église Saint-Martin,  
rue Gauthier, à 18h30 ; 
entrée par le cloître, salle n° 3.
Une fois le vendredi, une fois le samedi. 
Covoiturage possible.
Renseignements : 06 75 08 15 02
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« Deviens qui tu veux être 
avec l’Epide ! »
Bel espoir formulé par l’Établissement pour l’insertion dans l’emploi, au profit 
de jeunes en difficulté pour les accompagner vers la vie professionnelle ! 
Quatre centres existent dans la région, dont un à Cambrai (cinquante-quatre 
salariés) dans les anciens locaux de la caserne Mortier. Il y accueille cent 
cinquante stagiaires en permanence, dont 30 % de filles. Nous y avons 
rencontré Manuelle Wiart, cheffe du service éducation et citoyenneté, 
accompagnée de Louane et Kantin, stagiaires qui ont accepté de témoigner 
de leurs parcours.

Manuelle Wiart. « Les gar-
çons et filles doivent être 
âgés entre 17 et 25 ans, 
sans diplôme et sans quali-
fication professionnelle ; ils 
signent un contrat d’enga-
gement de huit mois pro-
longeable (durée moyenne 
de onze mois). Ils sont 
logés, nourris, blanchis et 
perçoivent une indemnité 
mensuelle de 460 euros ; 
en complément, un pécule 
de 90 euros/mois leur est 
réservé pour les aider à s’installer en fin 
de parcours réussi. Le taux de sorties posi-
tives – entrées en formation qualifiante 
ou contrats de travail de plus de deux 
mois – s’élève à 60 %. Leur accompagne-
ment est constitué d’acquisition de :
– savoirs : remise à niveau personnalisée en 
français et mathématiques, formation en 
informatique, passage du code de la route…
– savoir-faire et savoir-être : coaching en 
insertion avec stages de découverte en 

entreprise, sport, citoyen-
neté, soutien social en lien 
avec la santé physique et 
mentale… »
Louane, 20 ans. « J’ai décro-
ché sur le plan scolaire l’an-
née du bac pro de vente. J’ai 
fait un stage de découverte 
au commissariat, et mon 
projet est de passer et réus-
sir le concours de policière 
adjointe en septembre. En-
tretemps, j’ai réussi le code 
de la route. »

Kantin, 17 ans. « J’ai abandonné mes 
études en cours de seconde en vue du bac 
pro en restauration. La boulangerie m’inté-
resse et je voudrais faire un stage puis une 
formation en apprentissage à la rentrée. »
Tous nos vœux accompagnent ces jeunes 
pour que, avec l’appui offert, ils réalisent 
leurs projets en s’intégrant socialement et 
professionnellement !

PROPOS RECUEILLIS PAR GUY PRUVOT

Inscriptions  
au catéchisme
– Vous, parents, souhaitez que 
votre enfant (à partir de 8 ans) 
découvre qui est Jésus. Vous 
désirez qu’il puisse préparer sa 
première communion. 
Renseignements et inscriptions 
auprès d’Évelyne Liénard : 
Tél. 06 87 23 10 71. 
Pour la 1re année de « découverte », 
les rencontres ont lieu une à deux 
fois par mois de 18h30 à 19h30  
le vendredi soir, et il est nécessaire 
que l’enfant soit accompagné  
d’un adulte.
– Pour les inscriptions en 2e et 3e 
année « d’approfondissement »,  
les parents seront directement 
contactés.
– Pour les 6e désirant préparer  
la profession de foi : si votre enfant 
a suivi le caté en primaire dans la 
paroisse, vous serez directement 
contactés par l’aumônerie. Dans  
le cas contraire, renseignements  
et inscriptions auprès de Thérèse 
Delassus : Tél. 06 30 07 28 36.
Vous connaissez des enfants de  
8 ans et plus autour de vous, 
n’hésitez pas à en parler à leurs 
parents qui peuvent être intéressés.

Louane et Kantin
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COUVERTURE
ZINGUERIE

Diplômé de l’E.S. de couverture d’Angers
24ter, avenue du Quesnoy

59400 CAMBRAI
 03 27 81 73 95    06 80 87 31 02

SAS
BELMER

Merci à nos annonceurs

• Société • Extra

59554 TILLOY-LEZ-CAMBRAI
03 27 81 11 59 - 06 80 13 27 99

Tous mes produits sont frais selectionnés et de qualité" 

LIVRAISON À DOMICILE 
pour personnes agées 

7 jours sur 7
Repas complet : entrée, plat, 
dessert (fournisseurs locaux) 


